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A L’ECHELON LE PLUS ÉLEVÉ 
 
Questionne innocemment à son arrivée à New-York sur les chances actuelles d’une paix 
arabo-israélienne, le chef de la Commission d’armistice de l’ONU a répondu 
naturellement qu’il n’y croyait pas. Il a ajouté qu’une telle question devrait être étudiée 
« à un échelon beaucoup plus élevé ». 
 
Parler de paix arabo-israélienne en ce moment est sans doute très futile. Ce n’est pas la 
réponse négative du général van Bennike que nous retenons, c’est sa remarque 
subséquente ; « que la question devrait être étudiée à un échelon beaucoup plus 
élevé ». Certes, plus élevé ; et sans doute le plus élevé du monde. Il y a quoi monter à ce 
niveau là. 
 
Le sens profond de la remarque du Général est que le débat est POLITIQUE (et non 
point seulement économique ou administratif). C’est ce que nous répétons depuis si 
longtemps sans nous lasser.  
 
Et si nous répétons cela avec tant d’insistance, c’est que le temps presse et qu’on ne 
donnera pas la paix au Proche-Orient en irriguant le Sinaï ou en régularisant le cours du 
Jourdain. Les craintes sont autres, les blessures sont autres, le drame est autre. 
 
En limitant le débat palestinien aux réfugiés, on fait à la raison une offense grave. 
Ce qui passionne les Arabes et le monde dans l’aventure d’Israël, CE N’EST PAS 
SEULEMENT LE SORT D’UNE GENERATION. 
 
Quelle paix concevoir tant qu’Israël prémédite, dès qu’il se pourra, une expansion et 
une accélération renouvelée de l’immigration ? 
 
On peut reprocher aux Arabes leur manque de prévoyance et leur faiblesse chronique 
mais on ne les prendra pas pour des imbéciles. A quoi conduira l’équipement de la 
Palestine si l’expansion territoriale d’Israël doit se poursuivre et s’en servir ? 
 
Faire la paix avec Israël, les choses étant ce qu’elles sont, c’est lui faciliter de 
nouveaux exploits. 
 
Combien de fois faudra-t-il le répéter, le clamer ? ISRAEL CONSTRUIT UN 
EMPIRE. L’empire existe, à vrai dire, dans sa forme dispersée. C’est à sa métropole 
palestinienne que l’on veut donner des dimensions impériales. 
 
Quand on est sûr qu’Israël ne manquera pas une occasion, ne manquera pas une violence 
pour revenir au territoire des Douze Tribus avant de revenir à celui des Rois, comment 
faire la paix avec Israël ? 
 



Si on montait à l’échelon le plus élevé, celui de la Chrétienté et de l’Islam entiers, 
celui du monde arabe, celui du Saint-Siège, celui d’Eisenhower ; si de là on voulait 
envisager avec sérénité l’avenir des Juifs dans le monde, on prendrait sans doute les 
décisions inévitables : GARANTIR INTERNATIONALEMENT ET 
CONTRACTUELLEMENT LES FRONTIERES ARABES ET 
INTERNATIONALISER JERUSALEM. 
  
 
 


